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O n se dirige tout droit vers une

nouvelle crise sanitaire, faute

de solution à la pénurie de produits

anesthésiques. C’est le message

d’alerte qu’un collectif de treize mé-

decins représentants d’établisse-

ments publics et privés du 06 (1) a

adressé hier à la direction générale de

l’ARS-Paca. Un message qui fait suite

à la " réquisition " fin avril par l’État

de ces produits, très utilisés en réani-

mation, et sur lesquels pèseraient des

menaces de rupture de stock. Il y a

une semaine, le Pr Jérôme Salomon

enfonçait le clou, avec ces propos

très alarmistes. " Il est probable que

les tensions d’approvisionnement

dureront plusieurs mois, au-delà de

la fin prévisible de la crise sanitaire

française, en raison d’un niveau de

demande qui risque d’être durable-

ment élevé au regard de la cinétique

épidémiologique mondiale. "

" Cela ne pourra pas durer "

À l’initiative du Collectif, le Dr Jé-

rôme Barrière, président de la CME

de la polyclinique cagnoise Saint-

Jean, alertait déjà il y a trois se-

maines sur les effets potentiellement

désastreux de ce rationnement pour

la reprise d’activité hors Covid dans

les hôpitaux (nos éditions du 24

avril). Il est aujourd’hui rejoint par la

quasi-totalité des représentants des

hôpitaux publics et privés azuréens.

Dans le courrier qu’ils ont adressé à

l’ARS-Paca, ils ne cachent pas leur

" extrême inquiétude face à une pro-

bable seconde crise sanitaire, faute

de livraison de cinq produits d’anes-

thésie essentiels (midazolam, propo-

fol, atracurium, cisatracurium, rocu-

ronium, Ndlr) ".

Au compte-gouttes

Ces médicaments, pour lesquels il

n’existerait pas toujours des alterna-

tives, seraient actuellement délivrés

au compte-gouttes et parfois aux

seuls établissements dotés d’une ré-

animation. Le collectif cite ainsi

l’exemple édifiant du propofol, un

médicament essentiel à la réalisation

des actes d’endoscopie : " Aucun éta-

blissement du département ne

semble avoir été livré, depuis quinze

jours ! " Tout aussi problématique,

l’absence de livraison en midazolam,

un médicament entrant dans le pro-

tocole de sédation profonde et conti-

nue. " Rapidement, nous ne pourrons

plus assurer des prises en charge de

fin de vie dans des conditions de

confort optimal. " Quant aux curares,

eux aussi en tension, ils sont tout

simplement indispensables pour les

chirurgies abdominales. " Tout ça

complique grandement la reprise

progressive des soins. Certes, sur le

terrain nous nous adaptons, en favo-

risant systématiquement des pro-

duits anesthésiques alternatifs aux

molécules en situation de réquisi-

tion. Mais cela ne pourra pas durer,

au risque d’impacter la reprise pro-

gressive des activités indispensables

pour éviter une deuxième crise sani-

taire non Covid ", alertent les repré-

sentants des médecins hospitaliers.

Des zones d’ombre

Si ces professionnels sont aussi en

colère, c’est parce qu’ils ont égale-

ment le sentiment qu’on leur dissi-

mule des éléments de ce dossier sen-

sible. " Nous sommes surpris de ne

voir aucune information délivrée par

la DGOS (Direction générale de l’or-

ganisation des soins, Ndlr) sur les

stocks disponibles, les chaînes d’ap-

provisionnement et la durée de la ré-

quisition ". Le Collectif se dit en

outre étonné qu’en dépit de l’ur-

gence sanitaire que constituerait une

pénurie, le gouvernement n’appelle

pas à une mobilisation des Entre-

prises du Médicament en France

(LEEM). D’autant que, selon ses

sources, certains laboratoires se

tiennent prêts à augmenter leur pro-

duction : " Des chaînes d’approvi-

sionnement existeraient ; à titre

d’exemple, le laboratoire MSD pos-

sède une usine aux Pays-Bas qui pro-

duit des curares. " Et les médecins

concluent par ces mots lourds de

sous-entendus. " Nous avons enfin

été capables de construire en un

temps record 11 000 respirateurs ain-

si que des centaines de millions de

masques désormais disponibles en

grande surface. Nous espérons que la

reprise d’une activité sanitaire nor-

male est également la priorité de

l’État. "

nancy cattan

ncattan@nicematin.fr

1. Le Collectif réunit les présidents

de CME du Pôle Santé Saint-Jean à

Cagnes-sur-Mer, de la clinique Ox-

ford à Cannes, du Centre hospitalier

de Menton, de la clinique du Parc Im-

périal et du Centre Antoine-Lacas-

sagne à Nice, du Centre hospitalier

de Grasse, de l’institut Arnault-

Tzanck à Saint-Laurent-du-Var, de la

clinique Santa Maria à Nice, du

Centre hospitalier de Cannes, du

Centre hospitalier d’Antibes, de la
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clinique Saint-George à Nice et de

l’hôpital privé Arnault- Tzanck à

Mougins.

Trois jours que les parents d’élèves

ont attendu la réponse : rentrée ou

pas rentrée ? C’est désormais offi-

ciel : la trentaine d’enfants qui de-

vaient être accueillis cette semaine à

l’école de L’Île verte, à Valbonne, at-

tendront lundi pour retrouver leur

classe.

Après avoir d’abord été retardée à ce

jeudi matin, la pré-rentrée se tiendra

vendredi pour le corps pédagogique.

La raison ? Une décision de non-ou-

verture de l’établissement qui a été

encadrée par un arrêté municipal jus-

tifié par une suspicion de Covid-19

chez un membre du personnel.

Cette personne, œuvrant au sein de

l’école auprès des enfants accueillis

prioritairement durant le confine-

ment, a contracté des symptômes

laissant penser à une potentielle

contamination au Covid-19. Après

dépistage, le résultat a confirmé les

doutes : elle était bien touchée par

le coronavirus. Selon la municipalité,

son état ne " requiert pas d’inquié-

tude ".

Quant aux deux membres du person-

nel ayant été en contact avec cette

dame, ces derniers ont également été

dépistés : le résultat s’est avéré né-

gatif les concernant. Les cinq enfants

précédemment accueillis dans ladite

structure ces jours derniers sont

" placés en quatorzaine au sein de

leurs familles avec un suivi et un ac-

compagnement des médecins de

l’ARS ".

C’est donc en accord avec l’Agence

régionale de santé, l’Éducation na-

tionale et la sous-préfecture que la

Ville a annoncé, hier à 18 heures, la

réouverture du site de la route de

Biot dans les prochains jours. Un

groupe scolaire qui a d’ailleurs été

" entièrement désinfecté " en ce dé-

but de semaine.

M. D.

mdasque@nicematin.fr

Aucun établissement n’aurait été livré
depuis quinze jours en propofol, un

anesthésique essentiel à la réalisation
d’actes d’endoscopie. (Photo A. L.)

Les enfants devant être accueillis au
sein du groupe scolaire ont dû rester à
la maison cette semaine. Ils retrouve-
ront leur classe lundi. (Photo Dylan

Meiffret)
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